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PREFACE-

J E n'entreprendrai point de faire ici

l*Hiftoirè des Pierres gravées j on

i^ait que de même que tous les beaux

Arts., elles viennent des Egyptiens
3
que

de-là elles font pafTées aux Grecs , qui

ont porté ce travail à fon plus haut de-

gré de perfection :les Romains enfin les

ont priles de ces derniers; mais les Grecs

ont toujours confervé fur eux la fupe-

riorité du goût Ô£ de l'exécution. Le fie-

cle d'Alexandre produifit un Pyrgote-

les
3 &C celui d' Augufte fit voir un Diof-

coride ^ dont les ouvrages feront tou-

jours en ce genre le modèle de la perfec-

tion,

L'ignorance triompha quelque-tems

fous l'Empire des Gots , ôé les beaux

Arts touchoient à leur ruine totale
,

quand le Pontificat de Léon X. illuftré

partant de grands hommes en tous gen^
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res , vie renaître à la fois les Arts & les

Sciences. On ouvrit les yeux fur les

chef-d'eeuvres antiques qui fubfiftoient

encore , &C c'efr, fur ces excellens modè-

les trop long-tems négligez
,
que le bon

goût fe forma 5 Valerio de Vicenze tra-

vailla pour lors les Pierres avec un fuc-

cès infini.

Il nous eft en effet refté un très-grand

nombre de ces morceaux; ce genre d'an-

tiquitez s'étant mieux confervé que les

autres par fa folidité 6ch petiteiîe de

fon volume , qui donne moins de prife

fur lui aux injures du tems. Le fréquent

ufage qu'on enfaifoit , foit en bagues ,

en cachets ou autres ornemens , les ren-

doit neceffaires : &; leur beauté ache-

voit de les rendre précieux. L'éclat na-

turel de la pierre 6c la perfection du tra-

vail y prefentent à la fois deux objets

d'admiration 3 &c ce dernier eft d'autant

plus merveilleux
, que l'exécution en eft

plus difficile. L' Artifte opère toujours à
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travers une nuit épaifle 3
qui ne lui per-

met pas de voir ce qu'il fait dans le mo-

ment qu'il travaille 3 il ne peut en juger

qu'en confultant prelque à chaque coup

l'empreinte de la cire
,
qui font les feuls

yeux par où il envifage fon ouvrage.

Il faut donc que cet ouvrage foit déjà

terminé dans fon imagination d'une ma-

nière bien précife
,

puifque c'en: elle

feule qui le guide dans fon travail ac-

tuel.

Ces petits morceaux cependant n'en

font pas moins parfaits 3 pour être tra-

vaillez difficilement. Comparables en

tout aux plus belles Statues antiques

,

ils ont de plus la facilité de fe multi-

plier eux-mêmes par une infinité d'em-

preintes. Quelle commodité pour les

Curieux , c£ en même tems quelle utili-

té n'en peut-on point retirer ? On y ap-

prend la fable ôc l'hiftoire , les coutu-

mes , les habillemens , les cérémonies

,

les exercices des anciens. Par eux on
a, ij
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parvient àconnoître les traits du vifage

des plus grands perfonnages dont l'hif-

toire nous a déjà dépeint le caractère àc

les actions. J'ofe même avancer que les

refïemblances en font plus parfaites que

fur les médailles qui reprefentent les mê-

mes têtes. Le relief des Pierres gravées

eft plus confiderable 5 les traits en font

plus diftin£ts ô£ font venus à nous mieux

confervez que ceux de ces pièces de mé-

tal fouvent ufées , fruftes ou rongées de

rouille. Il n'eft pas étonnant que ce re-

lief foit plus frais & plus vif que celui

des médailles. La concavité de la Pierre

gravée Ta mis à couvert de l'érofîon qui

a tant endommagé de reliefs. C'efl: ainfl

qu'il s'eft défendu du frottement qui n'a

pu trouver de prife fur un travail enfon-

cé & tout intérieur. La précifion même
de l'inftrument qui les produit , eft fuf-

ceptible d'un plus beau détail que la fon-

te ou le balancier du Monétaire. Les mé-

dailles n'ont fur les pierres que le feul
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avantage des légendes , mais en les ex-

pliquant les unes par les autres , quel

plaifir pour un Curieux de s'affurer ainft

des véritables rerTemblances , en les

comparant Tune avec l'autre ? C'cft cer-

tainement un plaifir complet , que de

joindre l'exacte refTcmblance des Pier-

res^avec la certitude hiftorique de la lé-

gende des médailles.

Nous voïons auflique la recherche de

ces morceaux précieux a toujours fait

les délices des Curieux du premier or-

dre. Scaurus beau-fils de Sylla fut le pre-

mier qui en affembla un Cabinet à Ro-

me. Pompée le grand entr'autres riches

prefens , confacra au Capitole le Cabi-

net des bagues de Mitridate , qui félon

Varron ÔC d'autres auteurs , étoit bien

plus beau que celui de Scaurus. A l'e-

xemple de ce fameux concurrent Cefar

devenu Dictateur confacra dans le Tem-
ple de VcnusGemtrix Cix armoires plei-

nes de bagues. Mareellus enfin fils d'O-
a iij
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c-tavie en plaça un beau cabinet dans le

Temple d'Apollon. Je ne citerai ici l'e-

xemple d'Heliogabale ,
que comme une

marque du cas exceiïif qu'il en faifoit

,

il les aimoit au point d'en porter même
pour fervir d'orncmens à les chauflurcs;

mais ce même amour ne devoit-il pas le

rendre plus curieux de leur conferva-

tion
3
^l'empêcher de les emploïer à un

ufage lî bas &c Ci ridicule ?

Leur beauté 6c en même temps leur

utilité pour la connoifïance de l'antique,

ont engagé plulîeurs Curieux d'en.don-

ner fouvent des deffeins accompagnez

de leurs explications. Léonard Agolïi-

ni nous en a procuré un des plus beaux

recueils pour l'exécution des Gravures ^

qu'un habile * Peintre grava à Peau-for-

te. Le Pois en avoit donné quelques-»

unes avant lui. Eneas Vicus
} Ange Ca-

nini , Pietre-Santes Bartoli
5
Beger , Li-

cetus 5 Maffei , Spon &C Gorlée y onc

* Jean-Baptifte Galleftruzzi.
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aufli travaillé avec fuccès : heureux s'ils

avoient pu conferver dans leurs dciTeins

une plus parfaite idée de la beauté de

leurs originaux. Mais le dernier fur-

tout de ces recueils nous rend à peine les

compositions des pierres -, le deffein en

eft fi petit 6c fi mauvais
3
que les plus

belles chofes y deviennent méconnoilfa-

bles.

Il en vient de paroître depuis peu en

Hollande une fuite dont le projet étoit

nouveau 6c bien formé. On ne s'y eft at-

taché qu'aux Pierres marquées du nom
de l'Ouvrier qui les avoit travaillées , 6c

par-là outre les différentes manières de

ces anciens Artiftes
} on y apprend en-

core leur nom , 6c ce qu'on pouvoit

fçavoir de leur vie,dans les explications

qui y font jointes. Mais les Gravures de

ce Livre trop lourdes 6c trop fînies^ôc" le

defiein chargé 6c maniéré s'écarte trop

de la grandeur 6c de la pureté des con-

tours des excellens originaux qu'il co-

pie,
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Les Connoi (leurs auront bien-toc de

quoi s'en confoler , dans une fuite com-
plette d'un des plus beaux cabinets de

l'Europe. Ils y reconnoîtront avec exa-

ctitude dans les copies , la beauté des

originaux. Si lamodeftie de fon auteur

me permettoit de mettre ici fon nom ,

il furfiroit feulpour en recommander le

mérite , & je me trouve heureux de pou-

voir feulement annoncer aujourd'hui

fon recueil ; plus heureux encore fi le

mien pouvoit avoir les mêmes avanta^

Je me fais honneur d'avouer que d'ha-

biles gens ont bien voulu quelquefois

m'aider dans mon travail. J'ai cru ne de-

voir rien négliger pour approcher des

heautez que je voulois copier.

Il ne me relie plus qu'à rendre comp-

te de ce que je me fuis propofé. Je n'ai

gravé que les plus belles chofes qui n'a-

voient point encore paru , ou qui n'a-

voient point été allez bien rendues. Je
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fçai que j'en donne quelques-unes qui
,

à* peu de différences près
3 font gravées

ailleurs; mais la moindre différence dans

des morceaux auMi précieux , m'a paru

mériter une attention particulière.

J'aurois bien voulu pouvoir faire con-

noître &C Pefpece de la Pierre &C le Ca-

binet d'où elle cft pritc , mais comme je

n'ai point vu les Pierres mêmes , n'aïant

gravé celles que je donne , que fur des

empreintes, je n'ai pu juger de la qualité

de la Pierre. Je ne me fuis d'ailleurs at- .

taché dans le choix que j'ai fait
, qu'à la

feule perfection du travail , 6c j'ai tou-

jours préféré les fujets de compolitions

aux limples têtes : mais j'ai cru qu'il

étoit important d'en donner les juiles

grandeurs , foie en deflinant leur forme

entière quand j'en avois la place fur le

cuivre , foit en donnant leurs deux dia-

mètres quand les Pierres excedoient une

certaine grandeur. J'ai jugé cela d'au-

tant plus neceffaire, que le même derTein
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paroîc fouvent fur deux Pierres d'inéga-

le volume , où même il fe trouve fou-

vent de petites différences
3 &C dans ce

cas le curieux peut s'affurer aifément de

celle qui m'a fervi d'original , en la con-

frontant elle ou fon empreinte avec la

grandeur précile que j'en donne.
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TABLE
DES

PIERRES GRAVÉES-

i.

N. p T u N E appuie fur fon Trident.

IL

Neptune & Venus. On fçait que Venus eut

des galanteries avec prefque tous les Dieux
,

Neptune , félon quelques auteurs , eut d'elle

Eryx qu'Hercule vainquit à la lutte. D'autres

auteurs font cet Eryx fils de Butés & de Ve-

nus.

III.

Apollon vainqueur du Serpent Pithon.

IV.

Diane fe repofant des fatigues de la chafTe.

A



V.

Mars donnant la main à l'Amour. Ce Dieu

aflis fur une cuiralfe > femble fe délafler de Tes

fatigues militaires dans les bras de l'Amour.

Ce fujet
,
qui a rapport aux deftinécs du Peu-

ple Romain } eft d'une très-belle exécution :

c'eft dommage que le Lapis fur lequel il a été

gravé foit fi fort tronqué , fur-tout par le bas.

Il appartient à Monûeur L. C. D. C.

VI.

Mars careffant Venus. La Déeife fe couvre

du bouclier du Dieu de la guerre , l'Amour

eft debout à côté d'elle.

VIL

Autre Pierre du même fujet , mais diffé-

remment traité. Ici Venus s'appuie fur le bou-

clier de Mars.

VIII.

Mars & Venus tous deux debout.

IX.

Autre que je crois aufli le même fujet. Ve-
nus eft dans celui-ci drappée de la ceinture en

bas $ elle a un pied fur une bafe. Nous avons
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une Médaille prefque femblable 1 cette Pier-

re : elle reprefente fur le revers Marc-Aurele

& Fauftine : autour eft cette légende : Veneri

viélrici. On veut que ce foit Fauftine fous la

figure de Venus ,
qui retient Mars fous celle

de Marc-Aurele prêt à partir pour la guerre.

Quelques-uns lui ont voulu donner une inter-

prétation fatyrique 3 & l'idée des amours de

Fauftine & du Gladiateur en étoit le fonde-

ment : mais il n'y a nulle apparence que le Sé-

nat d'ailleurs fi fage, eut fongé à donner cette

mortification à un Prince qui avoir pour lui

le cœur de tout le monde. Angeloni & Trif-

tan rapportent cette Médaille.

X.

Bacchus les jambes ployées dans une dé-

marche chancelante caufée par l'yvrefle. Il

tient le tyrfe , &c eft parfaitement bien drap-

pc. Il y a de cette même Pierre une copie

plus petite , mais bien moins belle.

XL

Mercure avec le petafe. Il touche du cadu-

cée une colonne milliaire. Les anciens le fai-

foient prefider aux chemins
y & le nommoient
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pour lors Menurïus malïs. Sa figure étoic

dreifée dans les carrefours , comme un guide

qui enfeignoit les routes &: les rendoit sûres.

Les pafluns y jectoient par dévotion des pier-

res , foit pour en nétoyer les chemins , foie

comme une offrande à ce Dieu , à qui ils

n'avoient pour lors autre chofe à prefenter
,

c'eft la remarque de Phornutus : ainfi on

voyoit toujours un grand amas de pierres au-

tour de ces figures.

XII.

Mercure & Amphitrite ou Venus. Ce Dieu

tient d'une main une bourfe de de l'autre fon

caducée , fes deux attributs. Au haut ôc au bas

de cette Pierre font reprefentez deux poiifons.

C'eft peut-être le ligne du Zodiaque qu'on a

voulu figurer pour quelque particularité du

fitjet que j'ignore.

XIII.

Venus à la forge de Vulcain , un Amour &
un petit Satyre.

XIV.

Autre fujet plus grand : Venus & Mars à

la forge de Vulcain }
Mercure eft à une des
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cxtrémitez , il vient demander des foudres

pour Jupiter.

XV.

Venus & Anchife. Les auteurs s'accordent

fur le fujet de leurs amours , & tous convien-

nent qu'elle en eut Enée dont elle accoucha

fur les bords du Simoïs.

Tu-ne ille JEneas quem Dardanio Jnch 'ifœ

AlmaVenus Phr'vni zenuit Simoentis ad un*

dam ? (a)

Mais ils s'étendent peu fur les circonftances

de leurs amours. Ils difent feulement qu'An-

chife étoit un jeune berger fils de Capys , &
petit-fils d'Afïaracus du fang royal de Troye.

On prétend qu'Anchife fut frappé de la fou-

dre ou privé de la vûe
,
pour avoir révélé fes

amours avec Venus. C'en: ce que Virgile lui

fait dire, {b)

Jam pridem invifus Divis & inutilis annos

Demoror
}
ex qno me Divâm pater atque bo-

minum rex

Fulminis affiavit sentis
3 & contigit igni,

{a) Virg. ALn. I. i. verf. 621.

(b) /£n. L z. verf. 647.



XVI.

Venus & l'Amour. Elle tient le flambeau

de ce Dieu.

XVII.

Autre du même fujet. Ici elle tient une flè-

che.

XVIII.

Venus aflife , l'Amour debout, qui lui re-

demande Ton arc qu'elle lui a enlevé.

XIX.

Venus qui vient d'obtenir la pomme d'or

des mains de Paris.

XX.

Venus portant une couronne. Les anciens

l'ont fouvent ainfi reprefentée , ôc j'en trou-

ve plufieurs raifons : ou parce qu'étant piquée,

fon fang teignit en rouge les rofes de blanches

qu'elles étoient , ce qui lui fit confacrer cette

fleur : ou par un fens allégorique de la courte

durée des plaifirs amoureux
,
comparables à

celle des rofes : ou enfin parce que Venus cou-

ronne les amans heureux.

XXL
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XXI.

Venus marine. Elle eft portée fur les eaux

dans un char tiré par quatre chevaux marins.

XXII.

Venus qui fe lave dans un vafe. Un Amour
debout lui tient un linge pour s'efïuyer.

XXIII.

Venus debout tenant une drapperie dont il

paroît qu'elle va s'efliiyer.

XXIV.

Venus qui fe regarde dans un miroir tel

que les avoient les anciens. Au bas eft un vafe

d'où il fort une efpece de rameau , dont on

pouvoir fe fervir dans les bains pour s'arrofer

d'eau de fcnteur.

XXV.

Venus ^nadyomene , ou forrant de la mer

& elfuyant fes beaux cheveux. Elle eft dans la

même action de ce fameux Tableau qu'en fit

Apelles & qui étoit un des plus beaux or-

nemens du Palais d' Aligufte. Ovide {a) &c plu-

fieurs autres anciens l'ont extrêmement loué.

(a) Qvid. de Ponto 1. 4. El. 1. verf. 29.

B
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Ut Venus artifcis labor ejl & gloria Coi y

JEquoreo madidas quœ frémit imbre comas.

L'Anthologie {a) nous en donne des des-

criptions dans plufieurs épigrammes > Aufo^-

ne en a ainfi traduit une.

Emerfam pelagi nuper genitalibus unâis

Cyprin Apellei cerne laboris opus.

Ut complexe manu madidosfaits œquore crl-

nes
,

Hptmidulis fpumas jlringit utraque comis :

Jam tibi nos Cypri 3 Juno inquit çy innuba

Pallas

Cedimus & forma prœmia deferimus.

Athénée rapporte qu'Apelles fît cette Ve-

nus d'après la fameufe Phriné, Elle conçut

tant d'orgueil d'en avoir été le modele^qu aux

fêtes Eleufîiennes elle fe dépouilla nue , 8c les

cheveux épars
,
pour imiter en tout la Venus

d'Apelles > courut aux bords de la mer.

On a aufïi (h) une Médaille d'Adana ville

de Cilicie,où ell reprefentée Venus Anadyo*

mené.

(a) Anthol. L. 4. c. 12. & Aufon. Epigr. 104.

(b) Hardoiiin , nummi Urb. & Popul. AAANEQN.
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XXVI

Venus & l'Amour monté fur une roue, un

Satyre debout derrière la Venus. Cette Pierre

cy effc finguliere. Je n'ai point encore vu don-

ner à l'Amour le mobile piedeflal de la Fortu-

ne : mais par Ton inconltance 3 il lui convient

tout aufli-bien.

XXVII.

L'Amour alïis fur une coquille. Il élevé en

l'air fur Tes mains un Papillon,emblêmc de l'a-

me
, pour figurer que cette paflion élevé Cou-

vent Famé aux grandes entreprifes. On la voit

ordinairement reprefentée de cette façon dans

les antiques ; & c'eft de fon nom Grec 4U^ y

que l'on a appelle Pfyché la maîtreiTe de ce

Dieu. Les ailes de Papillon qu'on lui donne,

font le fîmbole de l'immortalité de Famé, par-

ce que dans Tes diverfes métamorphofes le Pa-

pillon renaît de lui-même. Piètre- Santés en

a gravé un grand bas relief, (a) & une lampe

fcpulchrale, (b) où on voit ce Dieu embraf-

fanc Pfyché avec des ailes de Papillon.

(a) Admirarida veter. Scnlpt vefHgia. n. 66. & 6j.

{b) Lucernc antidie part. i. n. 7.

B ij
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XXVIII.

Education de l'Amour j Venus accroupie

femble lui donner à teter.

XXIX.

L'Amour apprend aux Faunes à joiier de la

flûte
,
pour montrer que ce Dieu adoucit les

plus fauvages
3
& les rend difciplinables.

XXX.

Cette Pierre , une des plus grandes qu'on

connoiffe, eft fans contredit un des plus beaux

ouvrages en ce genre. Il eft aifé de le voir par

la beauté de la compofîtion > ôc les belles atti-

tudes des Figures : mais il n'eft pas aufli faci-

le d'en déterminer le fujet. Venus & l'Amour

en occupent le milieu , les deux extrémitez en

font remplies l'une par deux Faunes qui jouent

des inftrumens y
l'autre par un Bacchus carac-

tcrifé par fon tyrfe & un de fa fuite ;
peut- être

y a-t-on voulu figurer l'union des plaifirs de

l'amour , avec ceux du vin, &c de l'harmonie.

Son E, M. le Cardinal de Polignac en a un

très- beau delfein de Raphaël. Quelle recom-

mandation pour cette Pierre, qu'un fi illuftre
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Connoifleur en ait recherché le deflein , &
qu'un aufli habile homme que Raphaël l'aie

autrefois defliné !

XXXI.

Hercule portant la dépouille du Lion de

Némée.
XXXII.

Hercule étouffant Anthée.

XXXIII.

Hercule enchaînant le Cerbère. Il y a plu-

fleurs Pierres de ce fujet
} mais avec quelques

différences.

XXXIV.

Hercule abbattant à coups de flèches les

Oifeaux Stymphalides. Les Poètes & les Hif-

toriens anciens ont fort célébré cette victoire

d'Hercule. Ces Oifeaux , difent les auteurs

,

avoient les ferres & les becs de la dureté du

fer , & déchiroient cruellement ceux qu'ils

pouvoient attraper.

Uncîfqtie timenâœ

Vnguwus Arcadiœ voilieres Stympbata co~

lentes, (a)

(a) Lucrèce I. 5. verf. 31,

Biij
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Ils étoicnt d'une grandeur fi démefurée
,

qu'ils obfcurcifloient le jour quand ils pre-

naient leur vol. Ces mêmes Oifeaux font nom-
mez Ploïdes par quelques auteurs

,
qui préten-

dent qu'Hercule ne put les chalTer que par le

bruit d'un inffcrument appelle Crotale. C'eft le

fentiment de Pifandre cité par Paufanias
,
(a)

qui rapporte leur hiftoire , 6c du Poète Grec

Apollonius, (h)

Hercule pour chaflfer les barbares Ploïdes

Vainement épuifoit tous fes traits homicides >

Mais lorfque du Crotale il eut armé fa main ,

Tremblante au bruit affreux de l'inllrument d'ai*

rain ,

De ces Oifeaux cruels la troupe épouvantée ,

Du Stymphale quitta la rive enfanglantée.

On dit que ce Crotale avoit été fait par

Vulcain > & donné à Hercule par Pallas.

La définition de cet inffcrument bruïant

n'eft pas fort uniforme dans les auteurs.

Quelques-uns veulent qu'il fut fait de cuivre ;

d'autres l'expliquent par une verge de rofeau

fendu en deux 3 & dont les deux parties bat-

(a) Arcad. 1. 8.

(h) Apollonius Argon. 1. i. verf. 1054.
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tues l'une contre l'autre , rendoient un fon à

peu près femblable à celui de nos Caftagnet-

tes. Ceft le fentiment de Suidas 8c du Scho-

liafte d'Ariftophancs.

Quelques auteurs veulent que par les Oi-

feaux Stymphalides , on ait voulu figurer quel-

ques Brigans qui infeftoient ce pais , 8c

qu'Hercule extermina.

XXXV.

Hercule foulageanc Atlas du fardeau du

Ciel. Atlas étoit frère de Promethéé 8c fils de

Japhet. Il s'appliqua fort à l'Aftronomie
5 8c

aïant découvert les Pléiades 8c les Hyades , les

Poètes ont feint qu'il étoit le pere de ces Con-

ftellations. Comme, pour faire Tes obferva-

tions , il montoit fur une montagne voifîne y

on donna à ce lieu le nom d'Atlas après la

mort de cet Aftronome. Ovide {a) feint que

Perfée rapportant la tefte de Medufe
3 &c vou-

lant fe retirer chez le Roi Atlas , ce prince ne

voulut pas le recevoir j Perfée indigné de ce

refus , le pétrifia avec cette terrible tête > 8c le

changea en montagne.

(a) Metamorph. I. 4.
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Lœ<vâc[ue aparté A/edufe

Ipfc retroverfus fquallentia protulit ora.

Quantus erat
} mon s fafins Atlas.

On croit qu'Hercule apprit de lui à con-

noître le cours des Aftres , ôc c'eft de-là que

les Poètes ont pris occafîon de dire qu'il fou-

tint quelque-temps le Ciel à la place d'Atlas.

Le Carrache avoit fans doute cette Pierre

en idée^ quand il peignit le même fujet au Ca-

binet du Palais Farnefe
; puifque l'attitude de

la principale figure de Ton tableau eft prefquc

feinblable à celle de cette Pierre»

XXXVI.

Hercule dompté par l'Amour. Il y a pla-

ideurs Pierres différentes de ce même fujet. (a)

XXXVII.

Hercule couronné par les mains d'Ompha-

le. Ce fujet n'eft pas fort caradfcerifé.

XXXVIII.

Hercule retirant Megare fa femme des

mains de Lycus Roi de Thebes ; en voici le

fujet. Hercule étant defeendu aux Enfers pour

(a) Beger tom. i . p. 34.

rendre
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rendre Alcefte à fon mari , le bruit courut

dans le monde qu'il étoit mort ; on ne préfu-

moit pas qu'il pût revenir d'un lieu
,

Unde fata negant quemquam redire.

Sur ce fondement Lycus Roi de Thebes, re-

folut d'enlever Megare, qu'il croïoit devenue

veuve. Hercule cependant aïant heureufe-

ment terminé fon entreprife
,
reparut dans le

tems que Lycus alloit époufer fa femme. Dans

la conteftation qu'ils eurent enfemble , il tua

ce Roi yôc ce fut . dit-on, pour venger cette

mort
,
que Junon rendit Hercule furieux , &

lui fit tuer dans fa manie les enfans qu'il avoit

eus de Mégare. Beger nous a donné cette

Pierre un peu différente
3
fur-tout pour la for-

me : la fienne eft un ovalle perpendiculaire
,

de celle-ci un ovalle couché ; cette dernière

me paroît plus belle & mieux contraftée.

Beger foupçonne auffi qu'on pourroit l'in-

terpréter de l'Empereur Commode
,
qui paf-

foit les nuits dans les débauches à enlever les

filles & les femmes d'entre les bras de leurs

pères & de leurs maris : mais le travail de la

Pierre me paroît d'un meilleur goût que celui

du temps de Commode 3 ou les Arts commen-
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çoient à décliner ; & après tout ,
quand , dans

un fait de Phiftoire ou de la fable aiTez con-

nu , on trouve une explication naturelle 3

pourquoi vouloir en aller chercher une forcée?

Je mets à part le genre fatyrique ,
qui n'eft

que bien rarement emploie dans les Pierres

gravées & les Médailles.

XXXlX.

îole ou Omphale parée des armes d'Hercu-

le. Il y a plufieurs Pierres de ce fujet
,
prefque

femblables à celle-ci. Léonard Agoftini nous

en a données quelques-unes.

XL.

Hercule qui fe répofe de fes travaux. Une
partie de fes glorieufes expéditions eft ici re-

prefentée. Il eft aiTis fur la peau du Lion de

Nemée & derrière lui eft fon arc a dont il ex-

termina les Oifeaux Stymphalides & le Cen-

taure Neiïus. A fes pieds font les trois pommes
des Hefperides , &c la tête du Sanglier d'Ery-

manthe. Sur un tertre paroît le Sphinx , &
derrière cet animal la maffuë d'Hercule fatale

à tant de monftres & de brigands. On lit en-

haut une infcription Grecque affez confidera-
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ble & qui fait un très-bon feus : Elle porte
,'

qu'il faut paffer par les travaux pour parvenir

à un repos honorable.

Le Carrachc a encore employé ce fujet dans

le même appartement du Palais Farncfe , Ôc

cette Pierre cil la bafe de fa compofition
,
juf-

eues àl'infçription Grecque & le Sphynx,touc

s'y trouve, mais je ne vois pas ce que le Sphynx

peut faire ici. Hercule n'a jamais rien eu à de-

mêler avec lui. Nous connoiflons deux fortes

de ces monftrcs , l'un qu'on nomme Egyp-

tien
,
employé toujours dans les monumens

d'Egypte , de l'autre Thcbain. L'Egyptien a la

tete entourrec de bandelettes comme les Mo-
mies j le Thebain cil coefte en femme ordi-

naire , & a des ailes. Peut être a-t-on voulu

figurer ici fous cet cmblcme,la prudence
,
qui

doit toujours accompagner les héros dans leurs

plus belles entreprifes. Dans la Pierre & dans

le Tableau Hercule tient une cfpece de poi-

gnard fur lequel il s'appuye : cette arme lui

étoit,ce me femble, moins familière que l'arc

& la maifuç.

Ce fujet eft. parfaitement bien compofé
?

ceftune Cornaline antique du Cabinet deM.

Cij



Crozat. Il y en a plufîeurs copies antiques.

XL!

Ganymede enlevé par Jupiter métamorpho-

fé en Aigle.

XLIÎ.

Autre Ganimcde debout appuyé fur une

colonne. Il eft ici déligné par l'Aigle qui eft à

terre & le regarde. C'étoit un jeune chafleur,

c'eft pourquoi il eft repre Tenté tenant un liè-

vre & Ton chien à côté de lui. Virgile rappor-

te ainfi fon hiftoire
} qui étoit brodée fur une

cafaque qu'Enée donna à un vainqueur dans

les jeux décrits au 5
e

. livre de FEneïde. {a)

Intextufque puerfrondosâ regius Ida

Veloces jaculo cervos mrfucjue fatigat

Acerj anhelanti fimilis 3 quem prœceps ab Idâ

Sublimcm pedibus rapuitJouis armiger unciï.

Homère le dit fils de Tros , Roi des Troïens

,

& lui donne deux frères , Ilus & Affaracus.

XLIII.

Hebé carelfant Jupiter en forme d'Aigle.

Hebé étoit fille de Junon 3
tk Déeffe de la Jeu-

(a) Eneid. v.Verf. 25 2,.
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nelîe : elle fut mariée à Hercule ; c'étoit elle

qui verfoit le nectar dans la Coupe de Ju-

piter ;
emploi que ce Dieu lui ôta pour le

donner à Ganymede. Cette préférence fut

un des fujets de la haine de Junon pour les

Troïens. (a)

Et genus invïfum , & rapti Ganymcdis ho-

nores.

XL IV.

Hebé feule debout tenant la coupe de Ju-

piter.

XLV.

Figure de femme nue débout > elle tient

d'une main une corne d'abondance
} de l'au-

tre un Serpent ôc trois efpeces de dards. Der-

rière elle eft un autel , fur lequel on voit du

feu. C'en: une figure Panthée qui défigne

peut-être emblematiquement
3
que la valeur

jointe à la prudence fait naître l'abondance.

XLVI.

La DéelTe Salus , ou de la Santé. Les Ro-
mains l'adoroient fous le nom de Sains , &
les Grecs fous celui à'Hygica. L'an 447. de la

(a) Virg. En. 1. i.

C iij
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fondation de Rome , on luy bâtit un Tem-
ple près de la Porte Colline

,
qui pour ce voi-

finage fut nommée Porta Salutaris. {a) Fa-

bius furnommé Ptttor à caufe de l'exercice de

ce bel art , orna de peintures le Temple de la

Santé, {b) Cet édifice fut brûlé fous Claudq.

Rien n'eft fi commun fur les Médailles que le

Type de cette DéefTe avec cette Légende }
Sa.~

lutï Augujlœ.

X L V 1 1.

Les trois Grâces. Elles font remarquables

par la Drapperie que portent deux d'entre el-

les. On trouve dans Paufanias ( c) qu'ancien-

nement on reprefentoit les Grâces habillées
j

mais il ajoute qu'il ne peut découvrir d'oii

vient & depuis quel temps on a commencé à

les peindre nues. Il parle ailleurs [d) d'un

Temple des Grâces chez les Eléens , où leurs

figures étoient de bois , aufli-bien que leur

habillement qui étoit doré , les têtes , les pieds

& les mains de marbre. Il dit de plus
, qu'une

d'entr'elles tenoit une branche de Myrthe

,

comme fait une de celles-ci.

(a) T. Liv. Dec. i. 1. 9- & io. (b) Plin. I. 35. c. 4.

(c) Beotic. 1. <?. (
d) Eliac - 6 -
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Hefiode les fait filles de Jupiter & d'EurK

nome
3
fille de l'Océan, &les nomme Euphro-

fine , Aelaée & Thalic.

Un Monument de Peinture antique con-

firme encore cette coutume d'habiller les

Grâces ; c'cft une danfe de ces trois Déeffes

encore plus habillées que celles-ci. On le peuc

voir dans le Recueil des anciennes Peintures

que Pietre-Santes a gravées N°i 5. Ce morceau

fut trouvé avec plufieurs autres à Rome en

1668. dans un Soûterrain
5
près le Colifce.

X L V 1 1 1.

Autre fujet des trois Grâces. Celles-ci font

nues j fuivant le plus commun ufage Elles

ont à côté d'elles deux vafeSjdont l'un eft fur

une colonne.

XLIX.

Un vieux Faune afïis. Il tient dans fa main

deux baguettes ,
qu'il n'eft pas fort aifé de dé-

finir. Peut-être font-ce des têtes de Rofeau

fendu en deux en forme de Crotale
} dont

nous avons parlé ci-deffus.

L.

Bacchanale. Silène yvre eft foûtenu fur fon



âne par un jeune Faune 3
qui tient de l'autre

main le Bacon nommé parles Anciens Ferula.

Il efl accompagné de la fuite de Bacchus.

LI.

Un vieux Faune affis
,
jouant de l'infini»

ment du Dieu Pan , l'Amour entre Tes jam»

bes. Une Nymphe debout élevé une taffe.

lu.

Bacchante debout ôc danfant au fon de la

Lyre dont elle joue.

LUI,

Un des jeunes Débauchez de la fuite de

Bacchus. Il danfeaufli & fe foûtientfur le bout

du pied j le corps replié fur les reins, dans une

attitude admirable. Il efl couvert d'une peau

de Tygre , habit de cérémonie dans les Bac-

chanales. 11 tient en main des Cymbales qu'il

frappe l'une contre l'autre.

LIV.

Jeune Faune debout , aïant aufîi aux mains

des Cymbales , ôc fous un pied le Scabillum ,

infiniment de fer ou de bois qui par la pref-

fion de deux lames l'une fur l'autre, rendoit

un
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un Ton particulier,& qui fervoic anciennement

pour la danfe. Onaconfondu mal à propos cet

inftrument avec les Cymbales & le Crotale
,

mais on en voit diftinctement la figure dans le

Faune antique du Cabinet du Grand Duc à

Florence. Il eft probable que c'en: d'après cet-

te belle Statue de marbre blanc
,
que cette

Pierre a été copiée ; car elle lui eft entièrement

femblable. Ces fortes d'inftrumens , au refte 3

étoient le plus fouvent emploïez dans les dan-

les & les muflques de débauche. Dans une épi-

gramme des Priapées, {a) une fameufe Cour-

tifane les confacre à Priape
, pour qu'il foit

toujours favorable à fes plaifîrs,

Qymhdlacum Crotalis ^ruriginis armaPriapo

Ponit
} & addufla tympana pulfa manu.

LV,

Bacchante qui fait boire un Tygre , ani-

mal confacré à Bacchus. Les Poètes ont feint

que le Char de ce Dieu étoit tiré par des Ty-

gres , des Linx , ou des Panthères félon quel-

ques Auteurs
,
pour déligner par la furie de

ces animaux la violence de l'y vrelTe. Je crois

(a) Epigr. 16.

D
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avoir vu auflï quelque part que le Tygre aime

le Raifîn. Stace {a) parlant du Char de Bac-

chus s'en explique ainfi.

Et jam pampineos materna ad mœnia curfus

Promonjet; effrenœ dextra Uvaque fcquuntur

Lynces
y& uda mero lambunt retinacula Ty-

gres.

LVI.

Une Bacchante qui prefle dans un verre une

grappe de raifin , & un Faune de la fuite de

Bacchus
3
qui boit.

L VII.

Une Menade de la compagnie de Bacchus

,

un Dieu Priape à côté d'elle, & de l'autre cô-

té un petit Faune dans une efpece de cuve
3
qui

boit dans une coquille , & qui tient le bâton

nommé par les anciens Ferula. La Menade

tient une petite figure qui femble jouer de

deux flûtes. La compofition de cette Pierre

convient aiTez à cette defeription dejuvenal.(^)

Nota bonœ fecreta Deœ cum tibia lumbos

Incitât 3 & cornu pariter uinoque feruntur

(.?) Tliebaid. 1. 4. veif. 656. (b) Sat. G. verf. 313.



Attoriitœ 3 crinemque rotant , ululante Priapo,

Alœnades.

lViïi

Figure de Femme vûë par le dos ,
appuyée

du coude fur une colonne.

LIX.

Autre qui femble fe bailler pour prendre

quelque chofe.

L X.

Une autre debout près d'un vafe
a& tenant un

linge comme pour s'eiïiiyer au fortir du bain.

LXI.

Autre accroupie & ôtant fa chemife ; un

vafe devant elle.

Ces quatre dernières Figures n'ont rien de

particulier qui les cara&erife. Elles font belles

pour les attitudes & le defïein , mais il n'eft

pas polïible d'en deviner les fujets.

LXII.

Une Nereïde & un Amour portez fur des

Dauphins. Ce fujet pourroit auiïi s'appliquer

à Venus Marine.

Dij
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Autre Nereïde qui eft traînée fur les eaux

par un Cheval Marin qu'elle embrafïe.

LXI V.

Mufeou Dame Romaine afïife fur une chai-

fe à l'antique. Elle paroît fort appliquée à une

lecture qu'elle fait. Cette figure eft admirable-

ment bien drappée & compofée : c'eft un des

plus beaux morceaux en ce genre.

LXV.

Orphée afïis & tenant fa lyre : les animaux

font rangez autour de lui pour l'entendre.

LXVI.

Thefée levant la pierre fous laquelle Egée

fon pere avoit caché 1 epée qu'il devoit lui por-

terpour s'en faire reconnoitre.Voici le fait tel

que Plutarque le rapporte. vEthra fille de Pit-

thée devint groffe du commerce qu'elle eut

avec le jeune Egée. Son amant étant obligé de

la quitter dans ces circonftances
}

il lui laiffa

une épée & des chaufTures qu'il cacha fous une

grofie pierre , & ne le dit à perfonne qu'à
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elle. ït la chargea qu'en cas qu'elle accou-

chât d'un fils
,
quand il feroit parvenu à un

âge affez fort pour remuer cette pierre , elle le

lui envoïât fecrettement avec ces gages qu'il

auroit trouvez deflous. ^Ethra mit au monde
Thefée ; &c quand il eut atteint l'âge conve-

nable , elle lui découvrit ce (ecret. Ce jeune

Héros fouleva facilement la pierre , 6: s'ac-

quitta de ce que fon pere avoit recommandé.

S. A. R. Madame avoit dans fon cabinet

une cornaline du même fujet,mais d'une com-

pohtion différente 5 elle effc d'un travail plus

parfait que celle-ci , & le fait hiftorique y effc

reprefenté dans un plus grand détail ; car au-

lieu qu'ici on ne voit feulement que î'épée

d'Êgée , dans l'autre on y remarque encore

fes chauffures.

LXVIL

Sujet d'un Guerrier & d'une Femme nue.

Tous deux ont le cafque en tête , au bas eft un

bouclier. Ce fujet n'eft point affez caracte-

rifé. On pourroit le prendre pour Mars & Ve-

nus vi&orieufe , ou pour Thefée & l'Amazo-

ne Antiope , mère d'Hyppolite.

Diij
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LXVIII.

Antinous en Mercure avec le Caducée. Son

nom fe lit ainfi fur la pierre Antino. & je

ne doute pas que ce ne foit le nom du Héros

reprefenté. Erizzo & Triftan rapportent plu-

fieurs médailles , où il paroît de même fous la

figure de Mercure avec le Caducée , 6c même
avec des ailes aux talons. La palTion trop con-

nue qu'eut pour lui l'Empereur Adrien , le fie

immortalifer en mille manières différentes.

On voit plufieurs ftacuës
y
des pierres gravées

&c des médailles faites en fon honneur.

LXIX.

Europe enlevée par Jupiter fous la forme

d'un Taureau. Elle n'eft pas dans l'attitude or-

dinaire, qui la reprefenté attife fur fon amant

métamorphofé. Elle le tient ici embraffé d'un

de fes bras , & fon corps ainfi fufpendu , cou-

le légèrement fur les eaux.

LXX.

Leda debout carelTée par Jupiter en Cygne.

LXXI.

Autre Leda avec Jupiter changé en Cygne.



Celle-ci eft aflîfe à terre.

LXXII.

La Victoire ailée , écrivant quelque grande

action fur un Bouclier ; On la voit fort com-

munément dans cette attitude fur les médail-

les & les bas-reliefs antiques.

Lxxirx

La Victoire avec des ailes comme la précé-

dente. Celle- ci a un genou fur un piedeftal

,

les mains attachées derrière le dos , en l'hon-

neur fans doute de quelque Conquérant qui

lavoit fixée 3 & pour ainfî dire attachée à fes

intérêts.

LXXIV.

Une Femme debout 8t fort bien drappée
3

elle tient une efpece de tambour de Bafque.

LXXV.

Sacrifice fait à la DéefTe de la Santé, ou à Ef-

culape. Hygiea,felon Paufanias (a) , étoit fille

d'Efculape , & 3
félon Orphée (b)

}
c'étoit fa

femme. Ce facrifice eft offert par une femme
drappée

,
accompagnée d'un joueur de lyre.

• (a) Paufanias Eliac. Hymne d'Orphée.
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LXXVI.

Autre facrifice fait à la même Divinité. Ce
font deux jeunes Hommes nuds qui y affi-

lient. Dans ces deux morceaux on voit le Ser-

pent , emblème d'Efculape^ qui fait plusieurs

replis autour d'une colonne.

LXXVI I.

Sacrifice des Lupercales. Ces Fêtes fe cele-

broient le quinzième des calendes de Mars,

c'eft-à-dire , le quinzième de Février , &c fc

nommoient anciennement Febrttata -, elles

s'obfervoient, félon quelques Auteurs , avant

la fondation de Rome ; on en rapporte l'infti-

tution à Evandre. Voici comme elles fe cele-

broient : Les Prêtres immoloient un Chien 8c

deux Chèvres ; ils choififfoient aufli deux jeu-

nes Garçons des plus nobles familles
3
aufquels

on touchoit le front avec le couteau teint du

fang des Vi&imes,& on le leur cflfuïoit enfui-

te avec de la laine trempée dans du lait : Ils dé-

voient rire pendant la dernière de ces deux

Cérémonies. On découpoit alors la peau des

Chèvres en lanières , dont on les armoit , 8c

ils fe mettoient au/H tôt à courir nuds & frap-

pant
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pane mdiftindtement tous ceux qu'ils rencon-

traient. Les Dames Romaines couroient s'ex-

poferà leurs coups, croïant que cela leur por-

toit bonheur dans leurs couches. Un ancien

Poète nommé Butas écrit que ces courfes fe

failoient en mémoire de ce que Romulus après

la défaite d'Amulius courut plein de joie juf-

qu'au lieu où la Louve l'avoit allaité avec Ton

frere;qu'on touchoit le front des deux jeunes

garçons qu'on avoitchoifi pour la cérémonie ,

avec un couteau teint de fang
3
pour marquer

le danger que ces deux frères avoient couru en

cette bataille , 8c qu'on leur nétoïoit le front

avec du lait,pour figurer la manière finguliere

dont ils avoient efté allaitez. C'eil: aufïi l'opi-

nion d'Ovide, {a)

Illa ( i. e. Lupa) loço nomen fecit locus illc

Lupcrcis

Magna dati nutrix prœmia lacîis habet.

Qjùd <vetat Arcadio diélos à monte Lupercosf

Faunus in Arcadia templa Licens habet.

Nupta quid expeéïas f Non tu pollentibus

herbis

Necprece
3
nec magico carminé mater cris,

(a) Faft. 1. i. verf. 4Z1.

E
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Excipe fecundœ patienter verbera dextrœ >

Jamfocer optatum nomen habebit anji.

LX XVIII.

Autre facrifice plus riche de compofition ,

& où l'on immole une brebis.

L X X I X.

Sacrifice où un Satyre porte fur fes épaules

une victime,

LXXX.

Plus grand Sacrifice , où des femmes des

Faunes 8c des Satyres facrifient à Priape.

L X X X I.

Une Prêtreffe égorgeant un taureau.

L X X X 1 1.

Autre PrêtrefTe qui fait des libations à Pria-

pe reprefenté en terme. Derrière elle eft le bâ-

ton appelle Ferula , fur l'extrémité duquel eft

un Papillon. BoiiTard nous adonné un grand

bas-relief antique de ces fortes de Sacrifices.

L X X X 1 1 1.

Prêtreffe qui du bout d'une baguette tou-

che une tête de bélier fur un autel.
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LXXXIV.

Sacrifice à Venus. Une PrêtreiTe lui immo-
le une genifTe qu'elle tient élevée au-delïiis de

l'autel. Un amour derrière la PrêtreiTe porte

à la main Ton flambeau allumé. Lucien dans

un de Tes Dialogues rapporte qu'on immoloic

à Venus celefte &à Venus Décfle des Jardins,

une geniiTe : l'animal cependant que tient ici

la PrêtreflTe , me paroît plutôt une brebis qu'-

une genifle.

*- L X X X V.

Diomede enlevant le Palladium. Ce fujet

eft fort fouvent traité fur les Pierres gravées.

Il y en- a de Policletes , de Diofcorides , de Fé-

lix & de Solon ; celle-ci eft d'un Anonyme ,

mais elle eft parfaitement bien gravée. Pref-

que toutes reprefentent Diomede dans la

même attitude. Je croirois pour cette raifon,

qu'elles ont été faites en concurrence l'une de

l'autre : celle-ci eft fans nom d'Ouvrier, mais

elle eft finguliere pour l'étoile& la lune qu'on

y voit au haut , & qui défignent le temps de

la nuit que Diomede choifit pour cette har-

die entreprife.

Eij
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LXXXVI.

Lucrèce fe poignardant.

LXXXVII.

La même Lucrèce fe poignardant devant

ion père, & fon mari. Je ne fçai fi cette pièce

& la précédente font bien antiques •> fi elles le

font
, Raphaël s'en fera fervi pour fa belle pe-

tite Lucrèce gravée par Marc- Antoine ; finon

ce fera d'après fon defTein que Valerio Vi-

centino ou un autre habile moderne auroit

gravé la Pierre , comme nous en avons plu-

fieurs exemples.

LXXXVIII.

Tuccia vierge Veftale portant de l'eau dans

un crible. Voici fon hiftoire telle que Valere

Maxime la rapporte, (a)

Eodem auxiiii génère ( Dits fcilicet interpel-

lantibus ) Tucciœ njirginis Vejîalis incefti crimi-

n is reœ caftitas 3 infamiœ nube obficurata emerfit.

Quœ confcienlia certœ finceritatïs fuœ 3 fpem fa-

illis ancïpïti argumento petère aufa eft. Arrepto

enim cribro ; Vejla
, induit fi Jacris tuïs caftas

(a) Val. Max. L. S- C. i. N°. 5.
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fûmper admovi manus i

ejjîcc ut hoc hauriam è

Tiberi actuam
, & in adem taam perferam : au-

dacler & tcmerè jaclis njotis Saccrdotis J rerum

ipfa natura cejjït.

Pline (a) fixe ain fi l'époque de cet événe-

ment. Extat Tucciœ Vejlalis incejlœ precatio J

quâ ufâ aquam in cribro tulit annoUrbis DC IX.

Il y a quelques Pierres du même fujet un peu

différentes.

LXXXIX.

Une Figure de Femme drappée foutenan't

un jeune homme qui paroît mourant entre Tes

bras. Le fujet n'en effc pas aifé à déterminer :

ce pourroit être Arrie & Petus , fi Arrie qui

encouragea fi bien Ton amant à fe tuer à Ton

exemple , avoit encore eu allez de force après

s'être donné le coup mortel
,
pour embralTer

dans ces derniers momens Petus expirant.

C'efb une très- belle Pierre du cabinet de Ma-
dame , il y en a encore une plus petite

3 mais

moins belle.

XC.

Un jeune homme nud , afiis fur une efpece

de Chaife Curule & appuïé fur fon bouclier y

(a) Plin. L. z8. C. 2.

£ iij



où efl rcprefenté ie Signe du Capricorne. À
côté de lui fon cafque & Ton épée font atta-

chez à une colonne. La conftellation du Ca-

pricorne reprefentée fur le bouclier du Guer-

rier
3
prouve clairement que cette Pierre a rap-

port àAugufte & a été gravée en fon honneur.

On fçait que cet heureux Prince étoit né fous

cette conftellation,& il a été fortcurieux delà

faire frapper fur fes monnoïes. Ainfice pour-

roit être un repos d'Augufte ou même du Dieu

Mars après quelque victoire de ce prince : le

Dieu
,
pour lui faire honneur

,
s'appuie fur

fon bouclier , tandis que fes armes inutiles

pendant la paix, font fufpendues à une colon-

ne.

XCI.

Gladiateur portant le Rudis 3 c'eft-à-dirc
,

qui vient de recevoir le prix de fes travaux &c

la permiflion de fe retirer. On les appelloit

pour lors Gladiateurs Rudiaires. Ce Rudis

étoit un bâton court & groflierement façon-

né en forme d epée : dès qu'ils l'avoient reçu

ils étoient difpenfez de reparoître fur l'arène.

Horace en parle ainfi en demandant à Me-

cenas la permiflion de ne plus travailler : Je
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fuis 3

dit-il (a) , un Athlète.

Speflatum fatis & donatum jam Rude.

Il y a encore plufieurs Pierres gravées de ce

Gladiateur/ avec très-peu de différences.

XCII.

Gladiateur prêt à frapper fon ennemi , ou

peut-être Diomede qui va enlever le Palla-

dium : car c'eft la même attitude du Diomede

gravé par Solon, mais deflinée de l'autre côté.

xenï.

Figure d'un Guerrier debout. Il tourne en

bas la pointe de fon épée. Sujet inconnu.

XCIV.

Soldat à genoux tenant fon bouclier d'une

main & un dard de l'autre. Le travail de cette

Pierre n'eft pas du meilleur goût de l'antique,

le delfein en eft ici rectifié.

XCV.

Joueur de Difque. Le travail de cette Pier-

re eft d'un goût exquis , il eft fâcheux qu'elle

foit endommagée, & que la figure ait un pied

(a) Ep. L. r. Ep. i.
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& la moitié d'une jambe de caflTée. Je l'ai ici

fuppléé
,
pour ne point rendre ce morceau

difforme
3 d'autant plus qu'il

y
manque peu

de chofe.

XCVI.

Pieté militaire. Un Soldat un genoux pofé

en terre pour avoir plus de force fous le poids,

enlevé d'un bras fur fon épaule Ton camarade

bleffé , <k de l'autre bras fe met en defenfe.

Léonard Agoflini donne à peu près la même
Pierre. Dans la fienne le mourant tient un

bouclier : celle-ci meparoït plus fine &c les at-

titudes un peu mieux variées : mais il l'expli-

que de deux Gladiateurs dont le vainqueur

enlevé le vaincu , & le fait voir à l'aiTemblée

pour témoignage de fa victoire ; cela fe pour-

roitauffi entendre de cette façon^mais je trou-

ve la première explication plus naturelle
?
ôc

même plus humaine.

XCV1I.

Figure qui paroît fortir du Bain.

XCVIII.

P fiehé voilée. Elle tient le Papillon fpn

emblème 5
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emblème , comme nous l'avons remarqué.

C'cft un chef-d'œuvre pour la beauté que cet-

te Pierre, On ne peut voir un vifage profilé

avec plus de grâce & de juftelTe. Léonard

Agoftini l'a donnée, peut-être fur une autre

Pierre , car j'y crois voir quelque petite diffé-

rence.

XCIX.

Belle Tête de Silène reprefenté dans le ca-

ractère de vifage que toutes les antiques lui

donnent : il eft ici couronné de lierre.,

C.

Tête cafquée d'un Guerrier , admirable

pour le beau caractère , le Cafque eft fore

orné. Derrière cette tête , eft reprefentée une

petite figure de Femme qui fe deshabille. Cette

particularité a donné lieu à Léonard Agoftini

de croire que c'eft la tête du Roy Maflinifla,

qui à l'âge de quatre- vingt ans , eut encore

des enfans.

Ce n'eft fûrement pas la même Pierre

qu'Agoftini nous a donnée
, puifqu'on voit

fur la fienne deux ou trois caractères Puni-

ques qui ne fe peuvent lire aujourd'hui , &; qui

ne font point fur celle-ci.
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CI.

Beau Bufle de Femme très bien drappée &
coefTée ; elle eftvûèdc profil , mais elle n'a rien

d'aiTez particulier pour indiquer qui elle peut

êcre.

FIN.



APPROBATION.
T 'A Y lû par ordre de Monfc i^ncur le Garde des Sceaux un Ouvrage*

J intitulé : Recueil des plus belles l'ierres gravées a'iti.jucs J'ai cru que le

Public en verroit l'impreflion avec piailir. Fait à Paris ic dix.-lq>t

Juillet 1732,.

GALLYOT.

PRIVILEGE DV ROY.

LOUIS par la «race de Dieu Roi de France & de Navarre : A nos

a ne/. & féaux Confeillcrs les Genstenans nos Cours de Parlement,

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hoitel,Grand Confeil, Prévoir,

de Paris, Biilhfs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & antres nos

Juiticiers qu'il appartiendra, Salut. Notre bien amé le Sieur *** , Nous
au nt fait fupplier de lui accorder nos Lettres de Pcrmiffion pour l'im-

preffi m d'an Manufcrit qui a pour titre : Recueil des plus belles Pierres

anciennes , offrant pour cet effet de le faire imprimer en bon papier Se

en beaux caractères , fuivant la feuille imprimée & attachée pour modèle
fous le Cotitrc-icel des Prefentes . Nous lui avons permis Se permettons
par ces Prcfentes , de faire imprimer ledit Livre ci-dclfus fpecifié , con-

jointement ou leparément, & autant de fois que bon lui fcmblera , &
de le vendre , faire vendre Se débiter par tout ndflre Royaume pendant

le temps de trois années corfécutives à compter du jour de la datte def-

dites Prefentes. Faifons défeufes à tous Libraires , Imprimeurs & autres

perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles (oient, d'en introduire

d'impreffiôn étrangère dans aucun lieu de notre obéillance ; à la charge

que ces Prefèntes feront enrcgiflrécs tout au long lîir le Regiftre de la

Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois

de la datte d'icelles ; que l'imprelfion de ce Livre fera faite dans notre

Roïaume, & non ailleurs, & que l'Impétrant fc conformera en tout

aux Règle tiens de la Librairie, Si notamment à celui du dixième Avril

J715 , Se qu'avant que de l'cxpolér en vente le Manufcrit on Imprimé
qui aura fervi de copie à l'imprefïion dudit Livre fera remis dans le

même état où l'approbation y aura été donnée , es mains de notre très-

cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur Chauvelin ;

Se qu'il en fera e a fui te remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque

publique , un dans celle de notre Château dit Louvre, Se un dans celle de
notre .lit très-cher Se féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur

Ch.mvelin , le tout à peine de nullité des prcîente.s. Du contenu des-

quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir l'Expofànt , ou fès

aiaiiscaufè, pleinement Si pailiblemcnt, fans fouifrir qu'il leur foit fait



aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la copie defdites Prefen-

tes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin diuiit

Livre, foi foit ajoutée comme àl'original. Commandons au premier

notre Hui/ïier ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icelles tous a<5les

requis & neccifaires , lâns demander autre permiflion , & nonobstant

clameur de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce contraires : C a R
tel eft notre plaifir. Donne' à Paris le deuxième jour du mois d'Août ,

l'an de grâce mil fept cens trente-deux , & de notre règne le dix-fep-

tiéme. Par le Roy en fon Confeil.

SAIN S ON.

Regijfrê fur le Regiflre VIII. de la Chambre Royale & Syndicale

de La Librairie & Imprimerie de Paris , Numérota, fol- 385. con-
formément au Règlement de 171.5. q ut fait déftnfes art.lv. à toute}

ferjonnes de quelque qualité qu elles foient , autres que lis Libraires

ejp Imprimeurs , de vendre , débiter & faire afficher aucuns Livres

four les vendre en leur nom , foit qu'ils s'en dtfent les Auteurs ou au-
trement à la charge de fournir les Exemplaires preferits far l' article

c v ni. du même Règlement. A Paris le fept Aoujl 1731.

G. Martin , Syndie.
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